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dans le proloncr-ment de l'Avenue Jusrieu au delà 
de la deuxième cnuOc du teirain de la fête. 

Il ter» également interdit à mus les véhicules 
'de traverser la Crjnd'Placc pendant la formation 
du Cortège et pendant la F< tr do nuit qui aura 
lieu à partir de 8 heures l/j du soir. 

La oMmigi du lund» S Juiilet 
A l'occasion de la X X I V Fête de Gymnastique, 

l'Abattoir sera fermé au public lundi prochain 
j juillet à partir de une heure de l'après-midi. 

LA RECEPTION DES COUREURS du «TOUR 
DE FRANCE ». — Les coureurs du • Tour de 
France • seront reçus officiellement à la Mairie 
par l'Administration municipale et la 5e commis
sion, mardi prochain 6 juillet, à midi. Une pla
quette sera remise au premier arrivé 

•AINS DE MER ET VILLECIATURE. — 
Location de pianos pour toutes destinations fran
çaises. Location du Slmplex, appareil permettant 
a tout amateur de jouer supérieurement du riano 
sans connaissances spéciales. Maison Scrépol, 
138, Grande-Rue, Roubaix. 1101 

UN HOMME IVRE TENTE DE SE SUICI
DER. — Sur la place du Commerce, affalé sur un 
banc, et faisant entendre des plaintes inarticulées, 
un homme en complet état d'ivresse, attirait hier, 
vers sept heures du soir ,l'attention des passants. 
On s'approcha de lui et on constata alors que cet 
individu s'était lié une ficelle au cou, et l'avait 
ensuite attachée au banc. Lubie d'ivrogne, ou ten
tative de suicide ! Quoi qu'il en soit, l'agent Pois
sonnier, qui passait par là, coupa la corde et se 
mit en mesure de ramener le malheureux au poste 
de police du 2e arrondissement. 

C'était un repris de justice, Joseph Drowacr. 
âgé de 30 ans, sans domicile fixe, et ayant été 
plusieurs fois condamné déjà pour vol et abus de 
confiance. Ce ne fut pas chose facile de le trans
porter jusqu'au poste, et plusieurs agents, aidés 
de civils, y parvinrent avec beaucoup de difficul
tés. Drowaer ne cessa de lancer des coups de 
pied, sans atteindre personne, d'ailleurs. Au poste, 
il parut un moment se trouver sur l'empire d'une 
syncope. occasionnée par l'ivresce. mais quelques 
lotions d'eau froide suffirent à le tirT de sa tor
peur. Le malheureux déclara alors à plusieurs re
prises, qu'il voulait mmir.r Pris de compassion 
en raison d>" son infirmité, car Drotvr.cr est estro
pié, les agents le remirent en liberté dans la soirée. 

AVIS IMPORTANT. — Les magasins de la 
< Petite Jeannette ». 3, rue Saint-Georges, annon
cent à leur nombreuse clientèle que leur mise en 
Tente de fin de saison commence aujourd'hui 
samedi. Les dames soucieuses de leurs intérêts 
pourront, en visitant les étalages, se rendre compte 
des sacrifices réels faits sur chaque article, tout en 
n'offrant que des chose** de genre et de mode récent. 
Les prix indiqués serontla meilleure réclame. 

6éai9d 

ELLE VOULAIT VITRIOLER SON AMI. — 
Il s'agit d'une mère de famille, Hortensc Glo
rieux, 25 ans, qui avait quitté son mari, nommé 
Ruscart, pour aller habiter il y a une quinzaine 
de jours, rue du Ballon, 50, avec un ouvrier pein
tre, Joseph Dhaenc, âgé de Jj ans. Mais l'accord 
n'avait pas été de longue durée, car vendredi ma
tin, le peintre avait mis la femme à la porte. 

Celle-ci, se trouvant sans ressources, résolut 
alors de se venger de cet abandon, et vers midi 1/2, 
ayant son bébé sur les bras, elle alla se poster a 
l'angle de la Grande-Rue et de la rue Notre-Dame-
des-Victuires, dissimulant un bol de vitriol, qu'elle 
destinait à son ami. 

Le hasard voulut que le corrosif se répandit peu 
a peu sur ses vêtements et ceux de l'enfant, qui se 
mirent à fumer tout en se consumant. Des pas
sants s'en aperçurent, et ayant eu connaissance de 
l'attentat projeté par cette femme, ils la conduisi
rent au commissariat du 5e arrondissement. M. 
Grimaldi, commissaire de police, l'a gardée à sa 
disposition pendant une bonne partie de l'après-
midi. Il la remit ensuite en liberté, après avoir 
reçu la promesse formelle qu'elle renoncerait à 
son dessein criminel. 

PAS DE CONCURRENCE POSSIBLE! Or con
trôlé Sautoirs vendus an poids, Alliances à 3 fr. 50 
le g. Montres acier 3 fr. 9ô, Kiicils, 2 fr. 75, ]tc-
gvlatcur à sonnerie, 1S fr. 95, garantis 6 ans Mon
tre* arg. et or vendues moitié prix. Qualité soi
gnée. W01XET, 3, place du Tiuhon, Roubaix. 

68353 

LE COUP DE LA DEPECHE. — La Maison 
i Au Soldeur », 35, me Pierre-Motte, à Roubaix, 
BOUS télégraphie : Continuez à annoncer bottines 
hommes et femmes 4 fr. Q5 la paire ; avons assor
timent immense. Annoncez aussi bottines et sou
liers toile, bains de mer, tennis, etc., à des prix 
incorfnus jusqu'à ce jour. 

CEfX Q t l ONT TROP BU. — Les agents Petit 
et Stadler, ont, dar.s la nuit de jeudi à vendredi, 
•inmené au bureau de police du premier srrondistp. 
ment un tourneur en bon, Albert Volt, âgé de 35 ans, 
demeurant rue du Moulin-Fagr.t, 80. à Tourcoing. 

C«t individu avait été trouvo en état d'ivresse, 
boulevard d'Halluin, faisant un tap.i-'e infernal. 11 
«st de plu» incu'oc d outrages envers les aients. 

POUR LE BAIN. — Serviettes, Epongea, Pei 
gnoir* da bains. Tapis de aaila de bains, Serviettes 
ot Canta pour frictions, Dessous de Toilette, pro
tège mur an tiaaua éponge, Serviettes rouleaux, 
•ta., etc .! ROBICHEZ-HOTTIAUX (Ane' Van-
etrom Cœtrvals) — MAISON DE BLANC, 33, rue 
du Vieil-Abreuvoir, Roubaix. 

Spécialité de Trousseaux et Layettes. 68047 

LA CHARRETTE A CîirF!\S. — £ l x c hi , n s c n t 

été captures, dans la journée d'hier, par le service de 
la fourrière et un procès-verbal i>-

HALLE FLIPO. Café excellent, 1 fr. SS; extra, 
1 fr. SS. Beuire supérieur, 1 fr. 30- Beaux œufs, 
1 fr. 1* les 13. Beau choix fromages, prix avamag. 

68052 
LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Un monu-i-

de M- Victor -Boneriill, taonata-ueteur A Anzin, M. 
Sippolyte Poubelle, 36 ans, me Vietor-Hugo, 15* H 

Anzm, a eu Ks pouce gauche comprimé entre une 
poulie et un cable «ur le chantier de MM. Jonville 
(rares, quai de Calais. Quatre semaines de repos 

Decteur Carrette. — Un apprêteur de l'établissement 
de M. Ernoult-Bayart, rue du Grand-Chemin, M. 
Jean Planque, 17 ans. rue de Nnples, 41. s'est fait 
une contusion au genou gau.-lie en tombant. Quinze 
jours de repos. Docteur Levers. — Un charbonnier de 
M. V.i'iez-DcIrouxt, négociant, M. Charles Yermeu-
len, 53 ans, rue de Rome, S2, s'est fait une fêlure 
du cubitus gat"he en tombant. Quatre semaines de 
repos. Docteur Lerat. — A la Société Anonyme de 
Peignagc. rue du Collège, l'un des ouvriers. M. Henri 
\ydens, 22 ans, rue de la Limite. 41, à Croix, a été 
blessé au genou gauehe par une aiguille. Vinut jours 
de repos. Docteur Lepers. — Dans le même établisse
ment un laveur, M. Ausmste .Taeob. 29 ans. demeu
rant à Avelghem, a en le radius gauche fortement 
comprimé par les organes de son métier. Vinsrt faon 
de rerxje. Docteur Druesne. — Un tisserand de MM. 
Alexandre Vemier nère et fils, fabricants. M. Achille 
Delooge, 53 ans, rue Boi'.cau, 13, a été blessé an poure 
gauche par la bascule de son métier. Trcis seruainse de 
repos. Docteur Harlet. 

ENCRES ACMÉ, pour bien écrire. En vente 
Librairies du 1 Journal de Roubaix », 7'» Grande-
Rue, Roubaix ; 33, rue Carnot, Tourcoing. 622280 

DERNIER MOIS DE VENTE, Rabais énermea 
« Au Printemps s, 7 et 9, rue du Bcls, Roubaix. 

68288 

GRACE A UN PROCEDE DE MOUTURE, 
tous les éléments nutritifs du blé sont conservés 
dans le PAIN NORMAL FRANÇAIS. Aussi doit-
il être conseillé aux diabétiques, aux surmenés et 
aux neurasthéniques. (Voir aux annonces). 68311 

NECROLOCIE. — On annonce la mort de Mœ» 
Emile Schoonackers-Vienne, administrateur-direc
teur de la « Brasserie coopérative do l'Eponle ». 

6834.3d 

ENTCKSFMENT DU SAMEDI 1 JUILLET IMt . -
Mme veuve Achille Lepers. née Ole M no Filovert, huit 
heures et demie, église du Saint Sépulcre. 

CHOIX 
LE» ALPINS A LA PAN*NE. — La société de 

gymnastique et d'instruction militaire « Les Alpins », 
sollicitée par le Comité des fêtes de La Panne-Bains 
(Aûinïertte), donnera une fête de gymnastique sur 
la plage, le lundi 2 août, à 3 heures du s.----. 

Â cette occasion, il sera mis en marche nn train 
spécial d'excursion à la mer à rri\ très réduit, pcmr 
les parents et amis des gymnastes. 

On est prié de se faire ins. rire le n!::s tût possitue, 
la liste nominative devant fera arrêtée pour mardi 
7 juillet au soir. Pour tous renseignements, s adres
ser directement à. M. le directeur des Alpins, 2, con
tour Saint-Pierre, ou au Patronne, rue JJuni-e. 

POUR LE? PAUVRE.5. — A l'occasion du 25' an
niversaire de la Soeiété de boules « Au Pnrcn », une 
quc'te faite au profit des pauvres, à l'issne du banrpiet. 
a produit la somme de 3 fr. 50 qui a été versée entre 
les mains de M. le Receveur municipal. 

LA CONSTIPATION paralyse la circulation do 
sang en comprimant, les vaisseaux de l'intestin, 
il en résulte des phénomènes rongestifs du côté du 

cerveau d'où proviennent : les bourdonnements 
d'oreilles, les étourdissements, les palpitations, la 
migraine, la congestion et l'apoplexie. La pilule 
Sibono rétablit la circulation et fait disparaîtra 
ces malaises qui, à un moment donné, peuvent 
devenir dangereux. 68315 

LANNOY 
UN ACCIDENT DU TRAVAIL — A la filature 

de M. Parent-Mon fort, un ouvrier, M. I.T'S l'arsy. 
19 ans, domicile rue des Hemparts. s eft lait de vio
lentes contusions au coude gauche au coati de sa be
sogne. Douze jours de repos; doeteir Catidmont. 

TOUFFLERS 

LA FRAUDE. — Deux douaniers, MM. VergfT, 
sou s-brigadier, et Crespel, préposé, ont arrête vendre
di à 11 h. 1 "2 du matin, dans la car'u-re Delrue, 
Arthur Fiévet, 38 ans, terrassier, à Leers, qui por
tait 3 kil. de café vert, 200 fr. de café brûle et ICO 
gT. de tabac, valeur totale 16 francs. 

Le ûtlinqùant sera dirigé sur Lille. 
Le même jour la douane a mis en état d arres

tation, puis l'a relaxé en raison de son jeune If», un 
écolier, Gustave Verbeck, 0 ans, demeuras* efces ses 
parents, à Roubaix, rue de Rorroi. te bambin était 
porteur de quatre livres de café be!;e, valeur 6 lr. 

SAILLY 
REUNIONS A LA MAIRIE. — La commission 

municipale de* finanees est convo jute pour dm 
prochsin à 9 heures du matin. 

Le même >o».ir et à la même heure, se tiendra 
une réuni, n du'Comité de l'Œuvre des habit atlam a 
bon marché. 

TOURCOING 

, B R A S — --«os. Orando-Place, ROUBAIX 
Maison possédant le plus «ran.l choix «le 

V Ê T E M E N T S 
pour Hommes et Enfants 

GH cho ix d e t'-ostnnieTt lotit il p o u r Enfants 
^ X p a o a j a , P a r e - P o u s s i i è r e , e t c . 

VOin LES ETALAGES MSTH 

La journée du samedi 3 juillet : 
EiBUoTHiquE COMML'NALZ : de 9 h. ù midi et de i à 6 

heure». 

WATTRELOa 
VAGAIBONDACE. — C.osseb Pa;!, 45 ans, sans 

domicile fixe, a été arrêté par la gsadariasris pour va
gabondage. 

PÈLERINAGES."» EXCURSIONS 
Grand pHerinage à ZetirdVi du 5 au 13 Août, 

train spécial, matériel belge à couloir. 
.Ej-curJtofij à Lourdes sans nuit en chemin de fer. 
Congrès Kueharisiique de Cologne, Excursion aux 

bords du Rhin du 4 au 8 Août. 
Grand prlerinw;r à Rome du 4 au 12 septembre. 
Demander renseignements à M. A. FRANÇOIS, 

45, boulevard du Noid, Bruxelles. 671C7 

NECROLOCIE 
Les funérailles de M l'aMaé Masse.»,, ont étt célé

brées mvrcredl. 30 Juin, en rêeii>c «le Bosales, au milieu 
d'un concours cousideralile *> confrères et a amis venus 
du dehors, et d'une foule tynivalli: lue de compatriotes. 

Nous apprenons la non. survenus à Lille, do 
M Paul Van Mansart. vtuf de dame Marii-Henriette 
Lliommc. Le défunt «tait âgé de 76 ans. 

fin aaiKtaca la mort, a 1 *+:<• ée ",s ans, a, Gode-
waer-vclite. île M. Henri TUlié, maire de ectie commune 
depuis mire ans. » 

MIRAGE DORÉ 
A proncs de la sjccession Chauchard. — Le mil

lionnaire du Poni de Hcuv;l!a 

Vous n'avez plus rien à,apprendre sur la desti
nation où sont allées les Scolossalcs richesses de 
M. Chauchard. On vous a dit le chiffre exact des 
donations, cité les heureux légataires, on vous a 
apitoyé sur 1? sort des cousins déshérités et dans 
l'avalanche d'informations publiées par les jour
naux de toute nuance, il vous a été facile de dis
cerner ce qu'elles contenaient de vérités, de plai
santeries cruelles, de reproches ou de critiques 
amères. Il y avait peut-être un peu d'envie dans ce 
concert de récriminations. Maic. voy^z comme rien 
M dure ici bas : au bout de quelques semaines 
écoulées.- c'est à peine si on parle encore de l'hé
ritage du fondateur du Louvre. On a trouvé 
d'abord qu'il aurait pu faire un r.n'illeur usage de 
ses deniers ; puis l'on s'est résolu à faire crédit à 
ceux qui les détiennent après lui La sagesse a 
fini par l'emporter sur la passion. 

Quoi qu'il en soit, l'aventure a fait assez de 
bruit et de cliquetis pour réveiller certaines his
toires, les unes vraies, les autres fausset, Des réé
lues, et des légendes ont revu h iour. D'un bout 
de la France à l'autre, c'est à c[ui aurait rappelé 
tel ou tel héritage sensationnel. On aime tant à 
causer millions, testaments, oncles d'Amérique! 
Bavardage inofrensif. 

Ici à Tourcoing, nous avons entendu parler, à 
ce propos, d'un? succession fabuleuse qui aurait 
failli s'abattre il y a une bonne vingtaine d'an
nées sur une famille ouvrière du Pont-dc-Neuville. 

Pendant longtemps, la ville entière fut en émoi; 
1rs cervelles bouillonnaient, on ne dormait plus, 
on négligeait si s affaires. Pensez donc, il s'agis
sait de quinze millions ! Pas un tourquennois qui 
ne fût extii^i' devant le mirage d'or. Les rêves 
S"nt depuis longtemps évanouis. I! n'est plus dan
gereux, nous le croyons du moins, de rappeler 
l'histoire à ceux qui l'ont oubliée ni de l'appren-
cie ;•> ceux qui l'ignorent. 

La nouvelle arriva un beau jour à Tourcoing, 
qu'une succession fantastique était en souffrance 
aux Pays-Bas et en Bclgiqre. Le personnage qui 
l'»vait laissée en mourant s'appelait Catteaw, et 
était le fils d'une tourquennoise Henriette Cat-
tcau, née au Pont-de-Neuville vers 177S. Séduite à 
l'acre de 16 ou 17 ans et réfuvri''^ à f.i.le. pour y 
cacher sa honte, la .ieune fille avait donné le jour 
à un garçon, sans déclarer la naissance au bureau 
de l'Etat-Civil. Dissimuler l'existence d'un enfant 
à une époque aussi agitée que le début du iS» siè-
cie, était chose bien facile en effet. Notre terri
toire était envahi, nos églises fermées, la terreur 
ro'gnait sur le pays. 

Henriette Cancan quitta Lille pour Gand, où elle 
épousa un riche anglais. L'enfant grandit et se fit 
marin. Au bout do quelques années, ses entre
prises avaient si bien prospéré qu'il se trouvait à 
la tète d'une flotte marchande et d'un trafic très 
important. Il gaçna beaucoup d'argent, puis de
venu vieux, se retira en Hollande, où il trépassa. 
Sa fortune ne put être réclamée par sa mère sur
vivante, car il eût fallu produire un acte de nais
sance attestant sa parenté et cet acte de naissance 
n'existait pas. Les millions restèrent, en consé
quence, aux mains des Etats bclj;e et hollandais. 

Vingt ans après, en l ltS, voici que tout d'un 
coup des héritiers apprennent la mort de Catteau 
et l'importance de la succession. Ils se font con-
raitre, ils proclament leurs droits h l'héritage. 
Hclas, comment entrer en possession? On leur ré
clame Tact" de naissance de leur parent, et ils 
ne le possèdent pas. D'abord où est-il né? Qui 
s'en souvient ? Personne. On fouille les archives 
de Lille, et T-urcoing, de Gard. d'Anvers. Pas 
de trace de la naissance du millionnaire. PI 
t/érpissements, désespoir. En attendant, la région 
(!•• Tourcoing est bouleversée.Des journaux exploi
tent 1? sujet et servent à leurs lecteurs bénévoles 
les détails les rlus affriolants. Les nomnvrs d'af
faires, surtout les hommes- d'affaire -, véreuses, in-
t'-rviennent. Les ministères sont consultés et font 
des enquêtes. Leur réponse est uniforme. Il n'y a 
rien nu service de l'enregistrement, rien à la Caisse 
des Consignations. Tous les châteaux en Espagne 
e'écrotdjrnt. 

Au benrt de quatre ans, le millionnaire du Pont-
dc-N"uviilc revient au jour. Jadis, des centaines 
de Catteau t'étaient découverts des liens de pa
renté avec lui ; cette fois, il ne reste, comme pré
tendants que les propres neveux d'Henriette Cat
teau ou leurs ayant-droit. L'agitation renait, 
moins vive cependant : beaucoup sont devenus 
sceptiques. A la demanda des inTcresscs, le distin
gué Consul de Belg:rue. M. Thaune. en réfère de 
nouveau à son ministère. Des reeherches sont en
core faites et l'on découvre cette fois qu'on Tour-
quennois Catteau, est bien dé( édé depuis vingt-
deux ans à La Haye, mais qu'il a élé marié et qu'il 
laisse des héritiers directs. Adieu, veau, vache, 
cochon, couvée I 

Voilà comment finit l'histoire de l'a héritance • 
Catteau, Vous direz peut-être, qu'elle ne ressem
ble en rien avec l'histoire de la surcession Chau-
chard, Erreur : elles ont l'une et l'autre agité pa
reillement l'opinion. 

FEUILLETON DU «JOURNAL DE ROUBAIX» 
Su samedi, S Juillet 19C9 

Le Mystère 
de la Chambre Jaune 

PA R G A STON LERO UX 
•— Qu'en savons-nous, je vous prie ! répliqua 

t a r s a n - . Il y a eu le diner dans le laboratoire, le 
Y*-et-vient du service... 11 y a eu une expérience de 
chimie qui a pu tenir, entre dix et onze heures, 
M. Stangerson, sa fille et le père Jacques autour 
ides fourneaux... dans ce coin de la haute chemi
née... Qui me dit que l'aaeaaiin, an familier! un 
familier!... n'a pas profité de ce moment pour se 
(l isser dans la < Chambre Jaune », après avoir, 
dans le lavatory, retiré ses souliers ? 

— C'est bien improbable! fit M. Stangerson. 
— Sans doute, mais ce n'est pas impossible... 

Aussi je n'affirme rien. Quant à sa sortie, c'est 
autre chose! Comment a-t-il pu s'enfuir? t Le 
plus naturellement du monde ! > 

Un instant, Frédéric Larsan se tut. Cet instant 
• • a s parut bien long. Nous attendions qu'il par
lât avec une fièvre bi- n compréhensible. 

— Je ne suis pas entré dans la t.Chambre 
Jaune », reprit Frédéric Larsan, mais j'imagine 
que vous avez acquis la preuve qu'on ne pouvait 
SA sortir < que par la porte ». a C'est par la porte 
que l'assassin est sorti. Or, puisqu'il est impossi
ble qu'il en soit autrement, c'est que cela est ! Il 
• commis le crime et il est sorti par la porte \ A 
ajuel moment I Au moment où cela lui a été le 
plus facile, < au moment où cela devient le plus 
explicable », tellement explicable qu'il ne saurait 
sr »votr d'autre explication^ Examinoni donc les * 

€ moments » qui ont suivi le crime. Il y a le pre
mier moment, pendant lequel se trouvent, devant 
la porte, prêts à lui barrer le chemin, M. Stan
gerson et le père Jacques, 11 y a le second mo
ment, pendant lequel, le pi re Jacques étant un 
instant absent, M. ^Stangerson se trouve tout seul 
devant la porte. Il y a le troisième aansSJkpt, pen
dant lequel M. Stangerson est rejoim^Br le con
cierge. Il y a le quatrième moment, pendant le
quel se trouvent devant la porte M. Stangerson, 
le cassetarjte, sa femme et le père Jacques. U y a 
le cinquième moment, pendent lt ju 1 la porte est 
défoncée et la < Chambre Jaune » envahie. « Le 
moment ou la fuite est le plus explicable est le 
moment même où il y a le moins de monde de
vant la porte. Il y a un moment où il n'y en a 
plus qa'une: c'est celui où M. Stangerson reste 
seul devant la porte ». A moins d admettre la com
plicité de s i l ène du père Jacques, et je n'y crois 
pas, car le père Jacques ne strait pas sorti du pa
villon pour aller examiner la fenêtre de la • Cham
bre Jaune », s'il avait vu s'ouvrir la r.orte et Sor
tir l'assassin ». t La porte ne s'est donc ouverte 
que devant M. Stangerson seul, et lhomrne est 
sorti ». Ici, nous devons admettre que M. Stan
gerson avait de puissantes raisons pour ne pas 
arrêter ou pour ne pas faire arrê cr l'assassin, 
puisqu'il l'a laissé gagner la fcnê.rc du vestibule 
et qu'il a refermé cette fenêtre derrière lui!... 
Ceci fait, comme le père Jacques allait rentrer » et 
qu'il fallait qu'il retrouvât les choses en l'état », 
Mlle Stangerson, horriblement blessée, a trouvé 
encore la force, sans doute sur les objurations 
de son père, de refermer à. nouveau la porte de 
la • Chambre Jaune » à clef et au verrou avant de 
s'écrouler, mourante, sur le plancher... Nous ne 
savons qui a commis le crime ; nous ne savons de 
quel misérable M. et Mlle Stangerson sont les 
victimes; mais il n'y a point de doute qu ils te 
savent, eux I Ce secret doit être terrible pour que 
le père n'ait pas hésité à laisser sa fille agonisante 
derrière cette porte qu'elle refermait fur e l ^ ter-

SINGULIÈRE AFFAIRE DE FRAUDE. — Le 
préposé des douanes Beurrhcn t. de l a Marliere, 
a procédé à l'arrestation d'une nommée Marie I.e-
belel, 50, ans. journalière, née à Avronches (Man
che), domiciliée rue de Pontoi^e 3. 

M. Beurtheret se trouvait de service, devant le 
bureau des douanes de la rue Achille Testelin, 
lorsqu'il vit arriver la femme Lebedel. Celle ci 
était porteuse d'un pain. Le douani'-r Barrant une 
supercherie examina attentivement ce pain. Il 
constata qu'on y avait enlevé la mie. Dans la ca

vité ainsi pratiquée, la femme Lebcdel, avait dissi. 
mule six cent cinquante grammes de café torréfié 
et cent grammes de tabac, le tout d/une valeur de 
cinq francs quinze centimes. 

La fraudeuse a été transférée à Lille et déférée 
au parquet. 

« A L'ÉLCCANCE MODERNE », S, rue Carnot, 
quelques jours de vente-réclame, corsages et ju
pons, à partir de 1 fr. «5. (Vclr Calages). 6S334 

UN VOLEUR DE VELO EN CORRECTION
NELLE. — Profitant des vacances de Pâques, 
Henri Dufourmont, 21 ans, soldat au 19e esca
dron du train des Equipages, à Paris, était venu 
passer quelques jours dans sa famille. 

Le lundi 12 avril, le permissionnaire résolut de 
faire une promenade en vélo et alla, à cet effet, 
louer une machine de marque chez M. Léon Dé
cerne, mécanicien, 75, rue du Brun-Pain, à Tour
coing, promettat-t de la reconduire une heure 
nacès. Mais les heures, les jours même se passè
rent et le négociant ne revit ni le soldat ni son 
vélo- Il n'eut d'autre ressource que de porter 
plainte contre son client de passage. 

Dufourmont n'a pas reparu à son corps ; il est 
recherché comme déserteur et de plus il est ren
voyé par M. Houeix, juge d'instruction, devant le 
tribunal correctionnel de Lille, sous l'inculpation 
de vol. 

ACIERS FONDUS DE FIRMINY, Corroyés 
naturels à rcssr.t. Quincaillerie P. et J. Six, Tg. 

133 
SAMEDI 3 JUILLET, ouvert, des Grands Maga

sins d'hoilogerie-bijout-rie. Auguste DAEL, rue 
S'-jacques, 30. Ane' au Brouttcux. Grande Expo
sition. Superà:3 prlmca. VOIR aux ANNONCES. 

66215 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — A l'établissement 
horticole de M. Emile PosHhi—X, ru» des Phalempins, 
73. un terrassifr. M. Henri \ er K.ulst, 49 ans, demeu
rant au Vert-I'ro, i MlMiaiH. en brouettant de la 
terre s'est fait une .* ernie <%. la réplaa inguinale droite. 
Huit jours de repo' j dott-ur It-eulque. 

— Chez MM. Ti-.ierzhi.m frère*, rue de Paris, un 
ntennisier, M. Louis ierner. 35 ans, rue du Lh-tjon, 
40 en soulevant un jralet de foulon s'est fait un lum-
tvi_>o traumatique. Dix jours de teposj docteur Dele-
grar.re. 

— A la brioueterie de M. Masquelier. rue Aohiile-
Testtlin, un détoerneur. M. Jules I.eiour, 21 ans, de
meurant à. Botte/nies (BssaiqtMl, a été ecntuf-ionnë au 
coude droit par la ehutc d'une bri-iue. Quinze jours de 
repos : doeteur Vienne. 

'— Cn homme de peine de chez M. Emile Parmen-
tier. fabricant de tapis, rue dr Paris, M. Alfred Du-
quenne, Z3 ans. H'-^eurant à Neuville-en-Ferrain. en 
tombant s'est fait une pave eontaaiiin au coude. 12 
jours de re.îjcs : doeteur DesH"Tnet:;. 

INSTALLATIONS ELECTRIQUES complètes 
d'usines et d'appartements. Nombreuses référen
ces sur place. Decoulangs et Lcizeau. Tél. 14 

11 

6 PORTRAITS S0ICNES, 2 francs, SI, rua 
Desurmont, Tourcoing. 831 

MORT DE M. FIDÈLE CATTEAU 
ANCIEN ADJOINT 

L'ne personnalité des plus populaires, très sym
pathique aux Linsellois, vient de disparaître : M. 
Fidèle Catteau, ancien adj.lnt au maire, est mort, 
vendredi matin, après une courte maladie, à l'âge 
de 73 ans. 

II. Fidèle Catteau était nt à Deûlémont, le 5 
juillet 1836, d'une vieille et honorable famille du 
pavs. Ses parents vinrent se Sx r à Linseiles, alors 
qu'il était encore jeur.e, et exploitèrent assez long
temps, remportante ferme d"s Wattip.cs. C'est le 30 
a\nl 1S71, qu~ pour la première fois, M. Catteau 
était élu conseiller munic'pal, succédant à son 
père, M. Catteau-Delesclusc. La confiance de ses 
co.lègues l'appela plus tard, le JO mars 1S90, aux 
fonctions d'ad.iotnt. en remplacement de M. Ducat-
teau-Vienr.e, démissionnatre pour raison de santé 
Au sein de l'assemblée municipale, le regretté dé
funt n cessa do donner des pleures, de son tact 
et de son libéralisme. 

I! donna sa démission d'adjoint, le 11 mars 
1S90, suivant dans sa retraite. If. Charles D'hal-
luin. maire ; en 1004. i! ne sollicita plus le renou
vellement de son mandat de conseiller municipal. 

Ma;s ce ne sont pas là ! s seules fonctions pu
bliques que remplit M. Fi'.'èlc Catteau. Entre 
temps, il avait été administrateur du Bureau de 
bienfaisance, puis de l'Hospice ; cette dernière 
charge lui fut confiée par arrêté préfectoral de M. 
l.aurencrau, en date c\\x zïi décembre 1808. 

M. Catteau fut encore, et durant de longues an
nées, président de la Soeiété de Secours Mutuels 
Saint-Médard ; il démissionna pour raisons per-
sonneil- s vers 1S00. 

l e défunt faisait, cn outre, partie du Conseil 
Paroissial, de la Confrérie Saint-Vincent-de-Paul, 
et des différentes confréries de la paroisse. Les so
ciétés locales ot cn particulier t L i Musique Muni
cipale » le comptaient au nombre de leurs membres 
honoraires ou protecteurs. 

Telle fut la vie publique de cet homme de bien. 
Sa vie privée ne fut pas mo;r.s bien remplie. 

N'ul plus que Vf. Fidèle Catteau ne possédait 
l'estime et le respect de ses concitoyens. C'était 
un homme d'une foi vive, de convictions sincères 
et profondes ; en lui se prsonnifiait la simplicité. 
Très lerviable, il possédait, en outre, un carac
tère aimable et enjoué, plein d'affabilité et d'irré
sistible attirance. 

Ayant une situation très aisée, il créait let 
bonheur autour de lui. Sa chari-é était prover
biale ; jamais un malheureux ne tendit cn vain la 
ma'n vers lui ; jamais son COrur ne demeura in
sensible aux misères, aux douleurs d'autrui. Son 
geste soulageait, sa parole consolait. C'est à If. 
Cr."eau que l'on pouvait appliquer cette parole de 
l'Evangile 1 » La main gauche ignorait, rc que 
donnait la main droite »• C'est pourquoi les pau
vres récureront sa mort. 

M. Fidèle Catteau était apparenté à M. Alix 
Ghestem, conseiller général, et à M. J.-B. Vander-
mersch. maire de Ouesnoy-sur-DeOle. I! était, en 
outre, l'oncle de M. Hennion, notaire à Comines. 

Xous présentons à Mme veuve Fidèle Catteau-
Adam, et à toute la famille, nos sincères condo

léances. Les funérailles dr- M. Catteau auront lieu 
mardi p/ochain, à onze heures. 

NEUVILLE-EN-FERRAIN 
LA FRAUDE DE.S rtlCYCLETTEK — Les pré-

pos's des douanes Jean .\c27es et lfsaqui 1...-, de la ori-

jpds du niaaiioni Tont, ont arrête Jn . .16 ans, 
mécanicien, demeurant à Reckem, qui tentait d'intro^ 
duirc frauduleusement en France une bicyclette neuve 
d'une valeur de 10O fran- s. Ls bicyclette a été eoo-
fisquée; quant i Devos, ij a été dézcrc au parquet et 
écroué. 

LILLE 
LA FAIM. — Un vieillard, Louis Mcurnet, «5 ans, 

Journalier, sans aosoicUe fixe, passant Faubourg- des 
v-ndredl apiès dîner, tombait hrusiiienK-nt sur 

le sol. On s'empressa autour du malheureux QUI. depuis 
vingt quatre heures, n avait pas manu*. Ai- s lui avoir 
fait prendre un cordial, oa le conduisit à 1 bùi».tai da 
la Clianté. Son état serait assez gTavt. 

UN INCIDENT A LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE 
LILLE. — Il régnait, ces derniers Jours une ctrtaïuq 
effervescence à la faculté de médecine de Liile. au sujet 
do l'application d'un rvekroent du 1er novembre 190». 

i .-• I. iu-nt iœr.cw>it aux étudiants qui ont pris leurs 
seize inscriptions, un Masce de trois mois il : ILS une cli
nique spéciale et un autre stage de trois m'.a dans una 
cllnio.ua filtsUtricaic, avant tffe passer le jrs derniers 
tramens. Plnatears étudiants qui-ont déjà icienu leur 
poste, avaient demandé a M le docteur ( cinbemaie. 
doyen do la Faculté, la dispense de ces stages. M. la 
deu-tcur Combemale déclara qu il ne pouvait leur donner 
satisfaction avant d'en avoir référé au Onsetl d'admi
nistration <k> la Faculté de médecine. Olei <i. sur l'avis 
de M. le Doyen, a dé/idé d autoriser les MudlaatS qui 
ont pris leurs seize inscriptions, à passer leurs derniers 
examens, conformément au dSeret du 31 Juilict 1S63. qui 
n- persaet pa« une autrmentatlon d« durée cie ia scolarité. 

lin conséquence. 1 incident est cVos. 
Lvrdl L à t heures, aux Galeries Lilloises J 

Riehclieu coutil pris, semelle cuir, bouts rappor
tes, valant 3 fr. 25, vendus : 2.00. 2257-a-d 

ti,*nUX-rf,R-nf^T*M.*T'ï''*- - - M - D e L i l é - 1 ̂ c dinstroc-
tlon. areompag-né ac son gwtsV». M. Ba.".-- n s'est rtn-
du. mufredJ manu, â 1 BOOM oes Arts et iîeiiees 11 v a 
Msmsst ks él.v,,. s,:r l a s S s a î T s i l ^ t f s ^ m \ 1 
coups de poins? américains ainsi que les routeur* 
Aucun fait nouveau n'a été sirnalé au cours de ces 
Inter'i.fatoires. 

BRASSERIE UNIVERSELLE, place du TMs> 
tra, Lille. — Tous les jonrs en matinée et soirée, 
grands concerts et attractions de i w ordre. La 
semaine entrée libre. — Restaurant, cuisine sel-
•née. Plat du Jour 1 8.75 ; du ssir : 1 frano. 683 

CXERCICES A LA MÉLINITE AU If CHASSEURS A 
PIED. — l>o 16e t..taJllon de chaleurs a ;>L-d a pro-
oùJé vendredi matin, a des expériences ri. d-Mniction 
a I;i rtiéliiii.- VJI ont eu lieu sur le terrain <!< manceu-
rrea de Ronebin M le ornmaixlant Sauvas» présidait 
aux eserclces qui ont r^rtaitement re.i--: A la sultn 
dune tliéori" faite sur l'emploi et les (Tfv-.s <> cet 
<>[•' f a neuf beuras. Isa .«ap*-urs se Hvron :.: \ quatT» 
* tercloe* rép u ant aux principales né cssités de U 
pierre, oji détruisit un arnr? et d-s poteaux télsgra-
ph.fues, un. wie de chemin de- fer. pals --n tenta da 

à laide de la mtdinite, une tranchée-abri pour 

CONVOIS FUNEBRES 
M. Louis-Franeoit-Jsseph DESVICNES-BR0UX, plea. 

sem ni d<xé.:e à !<•-.i ...x le 1" Juillet :..(», dans sa 
Ole année Viziles Sameai 3 Juillet, i S h. 3 4, Messe da 
Conv i. Difnanchc 4. a I h., Conv.ji et Seivtec Solennels 
Lundi s, â 1» h., église Saint-Martin. — Assemblée rua 
de 'Fleurs. S» «g»* 

M" vsuvs Hsnrl MERVAILLIE r*- Amélts-Ussalls 
NUEWELAEBE. décédé, t Bxmbatx. !.. î! imlM ISCrt. 
dans ŝ  :y, année adrmnistréc des Sacrements Convoi 
et Service Snkaneb Lundi s Juillet, à 9 h , . Itss Saint-
Martin. Viziles. Samedi 3, à 1 h. 1 4. — Assemblée. ra« 
du .Nord. 3. à a li r.r. essfkd 

H9«fELLES lEUIIEISit 
ROUBAIX 

Le Jubilé de 25 ans da la paroisse du Très-Saint-
Réd'mptciir et la fite de Jeanne d'Aro 

Rappelons que la paroisse du Trv.s S.untïteden-p-
teur se prépare à célébrer demain axasanene, par una 
solennité vraiment grandiose, le jubilé du £.$• anniver
saire de sa fondation, qui remonte au 17 février 188». 

A cette occasion, et comme souvenir de tête, les 
uaroLssiens ont oriert une splendide statue de la bien
heureuse Jeanne d'Arc, dont la bénédictin soienxtei!o 
aura lieu à la grandaiesse de 10 heures. Voici d'ail» 
leurs le programme de la fête: 

A 10 heures, gTand messe solennelle BOW la prési
der! e de M;r B-erteaux, doyen de Ét-Slarusi et fon
dateur de la paroisse; elle sera chanue ù l'autel d« 
Jeanne d'Arc, par M. le ciianoine_llei!ri Colpin, se-
crvtaire de rsrehsvéchd. 

I n coït, re militaire se formera s 9 heures 12 , en 
face du pstrooace, boulevard de Mulhouse, .pour so 

>, ou des pinces seront réservées à tocs 
.1 ont ; rvi. Les toessaéa sont priées d'appor

ter i rs drapenix. et tons les anciens soldats, qui 
tiennent à honneur -le venir glorifier Jeanne d'Arc, la 

f rande héroïne nationale, la libsrnttice du territoire, 
ai'.e da la patrie, tont invites à se arunyet derrière 

sa statasi. L'excellent,- Musicjue des anus Kcunis da 
Lyi KO exécutants', aoos la direction ia M. Mcn-
tignv, prendra !a tête du cortège militaire, avec la 

la gymnaalJBjna 1 Intrépide. 
Le* jeunes filles de la réunion domini aie exécute

ront 11 ne cantate de circonstance au mo.neut de la bo» 
nédiction de la statue de Jeanne d Are. 

L.i ics-midi. a. 3 heures, dans la salle des fêtes da 
patronage, réunion (éoerate de la scùi-n paroissiala 
de la Lijue Patrkiti-jue, sous ia préside-i.e de M. la 
chanoine H. Colnin. Orateurs: Mme Joies IMattre, 
Mlle Louise Dcbuipre, Mme A. P., et M. i abUi De-
lattre. de Tourcoing. 

A 5 heures, vêpres solennelles ave- |w 111̂ 11Mjne cTe 
Jepnne d'Arc, par M. l'abbé G. LVIati'c î 
des UCuws à Tourcoing', et grande rr\-.-«;,n histo
rique, où figurera le beau groupe CM Inanna d Arc 
d'Orléans, tne chorale dan 
perbe cantate à Jeanne d'Arc, aasn a .: rectavss ce 
M. 11. Passe. 

A 7 heures. fanBsat séance au n»:rv- • j asnt 
partituiïcronvent invitées les Va-.ine* e: las ..unes bi
les. Vn représentera c Je»nr.,> à Arc ». d.-atie en 5 
Sctes. avec deux apotl-.eoses. L entrvv da la salie sera 
gratuite pour les daines ligueuses munie» le 'eurs csir« 
tes. A 9 heures, un beau t'eu d'artince sera tir© dans 
la cour du patronage. 

l.eK personnss qui ont des drapeaux ou des banniè
res, sent instamment ntsaSE de paAMàBCt le 1rs 

Snint Martin. — Du 3 au 10 juillet, vicaire d» 
semaine. M. Bègne, 3. rue du Curé" — Diniancbe 4 
iui'let, à 8 heures, communion mensuelle dis icônes 
filles. 

Xotre-I>rme. — Du 4 su 10 iuiiVt.. vicaire- do 
semsine. M. l'sbbo Dousy, 64. me de la itedonte. — 
Dimanche 4 juillet, à la messe do 7 heures, conrmn-

• ni> a des jeunes fcens du patronage. Les saiuts de la 
' spniains so/it orientés a, 6 heures 1,2. 

rible pour qu'il ait laissé échapper l'assassin... 
« Mais il n'y a peint d'autre façon au inonde d'ex-
plicjucr la fuite de l'assassin de la 1 Chambre 
Jaune ! » 

Le silence qui suivit cette explication dramati
que et lumineuse avait quelque chose d'affreux. 
Nous souffrions tous pour l'illustre professeur, 
acculé ainsi par l'impitoyable logique de Frédéric 
Larsan à nous avouer la vérité de son martyre ou 
à se taire, aveu plus terrible encore. Nous le 
vîmes se lever, cet homme, véritable statue de la 
douleur, et étendre la main d'un frotte si solen
nel que nous en courbâmes la tête comme à l'as
pect d'une chose sacrée. Il pror> -riT.n alors ces -,-a-
roh-s d'une voix éclatante qui sembla épuiser tou
tes ses forces : 

— Je le jure, sur la tête do ma fille îi l'agonie, 
o,ie je n'ai point quitté cette porte, de l'instant où 
1 ;.i entendu l'appel désespéré de mon enfant, que 
retie porte ne s'est point ouverte pendant que 
l'étais seul dans mon laboratoire, et quand nous 
pénétrâmes dans U « Chambre Jaune », mes trois 
donu-stiques et moi, l'assassin n'y était plus! Je 
jure fjue je ne connais pas l'assassin ! 

Faut il que je dise que, malgré la solennité d'un 
pareil serment, nous ne crames guère à laj^ajjrole 
de M. Stangerson? Frédéric Larsan venait f^Pnous 
faire entrevoir la vérité : ce n'était point pour la 
perdre de si tôt. 

Comme M. de Marquet nous annonçait que la 
• conversation »' était terminée et que nous nous 
apprêtions à quitter le laboratoire, le jeune re
porter, ce gamin de Joseph Rouletabille, s'appro
cha de M. Stangerson, lui prit la main avec le plus 
grand respect et je l'entendis qui disait : 

— Moit je vous crois, monsieur ! 
J'arrête ici la citation que i'ai cru devoir faire 

de la narration de M. Maleinc, greffier au tribunal 
de Corbeil. Je n'ai point besoin de dire au lecteur 
que tout ce qui venait de se passer dans le labo
ratoire me fut fidèlement et aussitôt rapporté par 
Rouletabille lui-même. 

XII 

LA CANNE DE FRÉDÉRIC LARSAN 

Je ne me disposai à quitter le ch.-.teau que vers 
six heures du soir, emportant l'article que mon 
ami avait écrit à la hâte dans le petit salon que 
M. Robert Darzac avait fait mettre à notre dispo
sition. Le reporter devait coucher au château, 
usant de cette inexplicable hospitalité que lui avait 
onrrte M. Robert Darzac, sur qui M. Stangerson, 
sn ces tristes moments, se reposait do tous les tra
cas domestiques. Néanmoins il voulut m'accom-
pagner jusqu'à la gare d'Epinay. Kn traversant le 
paie, il me dit 1 

— Frédéric i.arsan est réellement très fort et n'a 
p?s volé sa réputation. Vous savez comment il est 
arrivé i retrouver les souliers du père Jacques ! 
Pris de lVndroit où nous avons remarqué les tra
ces des « pas élégants » et la disparition des em
preintes des gros souliers, un creux rectangulaire 
dans la terre fraîche attestait qu'il y avait eu là, 
récemment une pierre. Larsan rechercha cette 
pierre sans la trouver et imagina tout de suite 
rfii'clle avait serti à l'assassin à maintenir au fond 
de l'étang les souliers dont l'hnmme voulait se dé
barrasser. Le calcul de Fred était excellent et le 
sucres de ses recherches l'a prouvé. Ceci m'avait 
échappé : mais il est juste de dire que mon esprit 
était déjà parti par ailleurs, car, < par le trop 
grand nombre de faux témoignages de s o n pas
sage laissé par l'assassin » et par la mesure des 
pas noirs, correspondant à la mesure des pas du 
père Jacques, que j'ai établie sans qu'il s'en doutât 
sur le plancher de la » Chambre Jaune », la preuve 
était déjà faite, à mes yeux, que l'assassin avait 
voulu détourner le soupçon du côté de ce vtenx 
serviteur. C'est ce qui m'a permis de dire à celui-
ci, si vous vous le rappelez, que puisque l'on swaft 
trouvé un béret dans cette chambre fatale, il devait 
ressembler au sien, et de lui faire «ne description 
•iil mouchoir en tous points semblable à celui dont 
je l'avais vu se servir. Larsan et moi, nous som
mes d'accord jusque-là, mais nous ne la 

plus à partir de là, » et cela va être terr ble », car 
il marche de bonne foi à une eneui qu'il va me 
falloir combattre « avec rien » ! 

Je fus surpris de l'accent profondément grave 
dont mon jeune ami prononça ces dernières r*-
roles. 

11 répéta encore : 
— € Oui, terrible, terrible'... Mais est-ce vraî-

ment ne combattre avec rien, que de combattre 
t avec PidiV » ! 

A ce moment nous passions derrière le château*. 
La nuit était tombée, l'nc fenêtre au premier éta
ge était entr'ouverto. ("ne faible lueur en venait, 
ainsi rjue quelques bruits qui fixèrent rotre atten
tion. Nous avançâmes jusqu'à ce que nous ayons 
atteint l'encoignure d'une porte qui se trouvait 
sous la fenêtre. Rouletabille me fit comprendre 
d'un mot prononcé à voix basse que cette fenêtre 
dexnait sur la chambre de Mlle Stangerson. Les 
bruits qui nous avaient arrêtés se turent, puis re-« 
prirent un instant. C'étaient des gémissements 
étouffés... Nous ne pouvions saisir que trois mots 
qui nous arrivaient distinctement : « Mon pauvre' 
Robert ! » Rouletabille me mit la main sur l'épau» 
le, se pencha à mon oreille : 

— Si nous pouvions savoir, me dit-il. ce qui se" 
dit dans cette chambre, mon enquête serait vite 
terminée..» ' l ' i ' i 

li regarda autour de lui ; l'ombre du soir nous' 
cxveloppait ; nous ne voyions guère plus loin que 
l'étroite pelouse bordée d'arbres qui s'étendait disr. 
rière le château. Les gémissements s'étaient tus X 
nouveau. 

— Puisqu'on ne peut pas entendre, c0n4in.ua. 
Rouletabille, on va au moins essayer de voir... 

(à rstrrcjk» 
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